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241  OCCULT.  [Chenon  ( — )]  Vie  Privée  De  Catherine  Theosî* 
SC  disant  mère  de  Dieu.  8vo.  ^2  5  o 

Le  Normant  for  Toubon  :  Taris  [1794] 

***  VERY  RARE.  Not  in  th©  Bibliothèque  Nationale  Catalogue.  Catheirino 
Théot  (or,  as  she  preferred  to  spell  it,  Théos)  was  one  of  Robespierre ’s  mysticai; 
protégées.  D’Alméras,  Les  dévotes  de  Robespierre ,  p.  302  :  “  Cette  brochure 
[the  above],  qui  est  de  l’ancienne  commissaire  de  police  Chénon,  contient  h] 
texte  de  l’interrogatoire  que  subit  Catherine  Théot  lorsqu’elle  fut  arrêtée  unej 
première  fois  en  1779.” 
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VïE  PRIVÉE 

b  E 

tATHERINE  THÉOSi-,,.;  ' 

Se  disant  mere  de  Dieii,  i 


de  n 8  ans  y  Jille ,  zjcè  à  IB avantOTL  ,  dèpartif 
itient  de  la  Manche  ,  près  jdvTanchès^ 


Catherine  T  h  i:  o  s  ri&  de  famille 
peu  fortunée  ,  vint  à  Paris  comme  bien 
d’autres ,  pour  y  chèrcher  ibVfune  :  son  pre¬ 
mier  état  fut  la  domesticité,  comme  on  le 
“verra  dans  le  courant  de  cet  ouvrage  *  ce 
n’est  pas  d’aujourd’hui  qu’elle  tenoit  une' 
^cole  de  fanatisme  et  qu’elle  avoit  beaucoufî' 


.  «i'  **  '  ^  i  • 

èe .^prosélytes,  elle  jouoît le  même  rôle  qü ôiï 
rævue  jouer  dans  son  galetas  de  la  nie  Con¬ 
trescarpe,  depuis  plus  de  trente  ans.  Au 
"mois  d’avril  en  1779  ,  sous  le  ministère  du 
lieutenant  de  police  le  Noir,  d’exécrable  me' 
moire ,  elle  fut  conduite  à  la  Bastille  pour  le 
même  fait  d’aujourd’hui,  avec  les  nommés 
Etienne  Jumelle ,  âgé  de  78  ans ,  né  à  Fran- 
clade  cl-devant  Saint-Denis ,  en  F  rance ,  pa¬ 
roisse  Marcel ,  menuisier  pri v lllégié ,  demeu¬ 
rant  à  Paris,  rue  de  l’Oursine ,  dans  une 
maison  appartenant  aux  ci  devant  religieuses 
cordelieres  : 

Geneviève  Catolle ,  âgée  de  78  ans  ,* 
femme  d’Etienne  Jumelle  : 

Marie-Catherine  Lallier  à  Paris, 

paroisse  Roch ,  veuve  de  Pierre  Mathieu  ^ 
peintre  j  elle  vendoit  des  billets  de  loteiie  a 
la. porte  du  Saint-Esprit,  elle  demeuroit  rue 
delaTIxeranderle,  maison  du  citoyen  Bou¬ 
chard  ,  boulanger ,  au  quatrième  : 

Michel  Hastin,  né  à  Saint-Lo,  ancien 
substitut  des  agens  du  dernier  tyran  des  fran¬ 
çais,  au  slege  cl-devant  royal  de  SaInt-Lo; 
depuis  secrétaire  de  Bocquet-Detllhere ,  an¬ 
cien  avocat  au  conseil,  actuellement  chei- 


3 

chant  de  l’emploi  ,  demeurant  à  Paris,  rue 
des  Ecouffes,  maison  du  citoyen  Audry, 
médecin. 

La  fille  THéos  étoit  le  chef  de  cette  nouv  elle 
secte.  Apres  cinq  semaines  de  séminaire  à 
la  Bastille,  elle  fut  transférée  à  F  hôpital , 
d’où  elle  n’est  sortie  qu’en  1782.  ,  . 

Comme  elle  étoit  chargée  du  rôle  princi¬ 
pal,  nous  la  ferons  parler  préférablèment  à 
ses  coaccusés ,  qui  n’étoit  que  des  personnage  s 
accessoires  et  accidentels.  \  oici  mot  pour 
mot  l’interrogatoire  c[u’oii  lui  fit  subir  à  la 
Bastille  ;  je  prie  le  lecteur  de  se  rappeller  que 
c’est  en  1779,1621  avril. 

Le  citoyen  Chenon  ,  commissaire  de  po¬ 
lice,  ayant  requis  ladite  Catherine  Théos 
de  prêter  serment  de  dire  venté  : 

Elle  a  dit ,  que  Dieu  a  dit  :  si  vous  êtes 
appellée  deuant  les  ]ifges y  vous  répondrez 
cela  est  ou  cela  ré  est  pas^  et  n’a  point 
voulu  faire  le  serment. 

Enquise  de  ses  nom ,  surnom  ,  âge ,  pays  , 

» 

c[ualités  et  deraeu  re  ? 

A  répondu  se  nommer  Catherine  Théos  ^ 
âo-ée  de  63  ans,  fille,  native  de  Baranton  . 
près  Avranche,  domestique  ,  ayant  quitté 
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le  service  du  sieur  Halbot ,  maître  plom-r* 
Lier,  rue  GeofFroj-FAsnier ,  depuis  le  17 
février  dernier,  demeurante  avec  la  veuve 
Mathieu  ,  rue  de  la  1  ixeranderie ,  chez  le 
sieur  Bouchard,  rnaître  boulanger. 

Interrogée  qui  lui  a  inspiré  qu’elle  étcût 
la  Sainte- V  ierge  ? 

^  .  O 

A  répondu  que  c’est  Dieu  qui  lui  a  dit 
qu’elle  étoit  la  vierge  qui  recevroit  le  petit 
Jésus ,  qui  viendroit  du  ciel  en  terre ,  apport 
té  par  un  ange ,  pour  mettre  la  paix  sur  toute 
la  terre  ,  et  recevoir  toutes  les  nations. 

Interrogée  ce  que  deviendra  la  Sainte-; 
^Vierge  qui  a  enfanté  notre  Sauveur  ? 

A  répondu  C]ue  la  Sainte-Vierge  et  le  SaUr 
yeur  dont  nous  parlons ,  ne  sont  que  figurés. 

Interrogée  depuis  quand  elle  s’est  abstenue 
'  d’approcher  du  sacrement  de  la  pénitence‘et 
de  celui  de  l’eucharistie  ? 

A  répondu  cpie  (*’est  depuis  environ  dix 
ans,  lorsquelle  faisoitdes  ménages  au  couvent 
des  Mirainionnes. 

Interrogée  pourquoi  elle  s’en  est  abstenue? 

A  répondu  que  c’est  parce  que  Dieu  lui 
a  fait  remise  de  ses  péchés ,  lui  a  accordé 
sa  grâce  et  la  conoissance  de  ses  mystères. 
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Interrogée  quel  a  été,  son  dernier  con^ 
fesseur  ?  > 

A  répondu  qu  après  M.  l’al^bé  Grisel  ,  qui 
a  été  son  directeur ,  el  qu’elle  a  quitté  parce 
qu  il  ne  vouloit  pas  croire  que  toutes  les  na^ 
tions  se  reuniroient  a  la  religion  chrétienne , 
elle  a  pris  pour  confesseur  l’abbé  Da visa ,  de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet  ;  sous  l’un  et 
1  autre  de  ces  deux  directeurs  elle  conimu-* 
iiioit  tous  les  jours ,  jusqu’à  ce  que  Vahhé  Da- 
visa  lui  a  refusé  la  communion ,  parce  qu’elle 
ne  vouloit  pas  croire  que  î*^otre-Seigneur 
etoît  mort;  Dieu  lui  a  dit  qu’elle  n’a  voit  plus 
que  faire  de  comniunier,  et  qu’il  la  condui- 
roi  t  lui-même. 

Interrogée  comment  elle  a  fait  la  connois- 
^ance  du  sieur  Hastain  ? 

A  répondu  qu’elle  l’a  connu  chez  le  sieur 
Halbot,  ou  elle  servoit  et  ou  ledit  sieur  lias- 
tain  étoit  commis. 

Interrogée  si  ce  n’est  pas  le  sieur  îîasîain 

qui  écrivoit  pour  elle  ce  qu’elle  disoit  dans 
les  assemblées? 

A  répondu  que  le  fait  est  vrai. 

Interrogée  si  elle  n’a  pas  fait  écrire  à  M.  le 
^uré  de  Saint- Hjppolite ,  et  à  d’autres  curés? 
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’A  répondu  qu’il  est  vrai  qu’elle  a  fait 
écrire  au  curé  de  Saint-Hyp}5olite ,  à  celui  de 
Sainte-Marguerite,  à  celui'deSciint-Gervais^. 
à  celui  de  Saint-Martin,  au  doyen  de  Saintr 
Marcel ,  et  à  l’ablDé  Davisa  son  dernier  con¬ 
fesseur,  afin  que  Dieu  leur  fit  la  grâce  de 
leur  donner  ses  lumières. 

A  elle  représenté  qu’elle  ne  croit  donc  pas 
que  tous  ces  curés ,  qui  enseignent  tous  les 
jours  leurs  paroissiens,  ayent  les  lumières 
suffisantes  ?  . 

î*  X, 

A  répondu  cjue  non-seulement  elle  croit 
qu’ils  ne  les  ont  pas ,  mais  elle  en  est  sure , 
parce  queNotre-Seigneur  n’a  point  encore  ré¬ 
vélé  ses  mystères  jusqu’à  présent  à  personne  ; 
que  ce  n’est  qu’à  elle  qu’ils  les  a  révélés,  et 
c]ue  c’est  elle  qui  est  destinée  à  les  accomplir. 

Interrogée  quel  usage  elle  faisait  du  cilice 
de  crin  qui  s’est  trouvé  dans  ses  effiets  ? 

A  répondu  que  c’est  un  des  instrumens  de 
}>énitence  dont  elle  faisoit  usage  jusqu’à  ce 
que  Dieu  l’ai  sanctiliée  ;  elle  a  encore  dans 
son  coffre  une  ceinture,  des  jarretières  et 
des  bracelets  de  fer  ;  elle  avoit  aussi  une  dis¬ 
cipline  de  corde  pour  se  fustiger. 
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îilïerogée  qui  lui  avoît  ordonné  ces  sortes 
de  pénitences  ? 


A  répondu  que  c’est  elle  qui  a  voit  demaii^ 
dé  à  ses  confesseurs  la  permission  d’en  faire 
usage  ;  lorsqu’elicN  étoit  sous  la  conduite  de 
fabbé  Grisel,  elle  lui  avoit  demandé  la  per-^ 
mission  d’ajouter  à  ses  pénitences  le  cllice 
de  fer,  mais  il  lui  a  représenté  que  cet  ins¬ 
trument  étoit  trop  cher;  elle  aurolt  pourtant 
tout  sacrifié  pour  l’acheter. 

Interrogée  si  elle  avoit  été  assez  grande  pé¬ 
cheresse  pour  mériter  de  si  rudes  pénitences  ? 

A  répondu  que  ce  n’étoit  pas  pour  elle  , 
c’étolt  pour  toutes  les  nations ,  afin  qu’il  plût 
à  Dieu  de  les  sauver  toutes. 


A  elle  représenté  l’estampe  représentant 
la  religion  et  la  justice ,  laquelle  estampe  a 
été  trouvée  chez  la  veuve  Mathieu  où  elle 
logeolt  ;  sommée  de  déclarer  comment  elle 
expli cjue  cette  estampe  ? 

A  répondu  que  c’est  le  triomphe  de  la  re¬ 
ligion  C[ui  doit  s’accomplir  incessamment,  et 
que  c’cst  Dieu  qui  l’a  conduite  sur  le  c[uai 
des  Théatins  ,  où  elle  a  trouvé  cette  estampe, 
qu’elle  a  achetée  deux  sols. 


Interrogée  si  elle  sé  propose  de  cliercKeÿ 
tine  autre  maison  pour  servir  ? 

A  répondu  que  si  toutes  les  choses  que 
Dieu  lui  a  révélées  s’accomplissent,  elle 
n’aura  plus  besoin  de  servir  ,  parce  que  tout 
le  monde ,  depuis  le  plus  petit  jusqu’au  plus 
grand ,  aura  soin  d’elle  ;  et ,  en  attendant , 
la  veuve  Mathieu  veut  bien  partager  ce 
qu’elle  a  avec  elle. 

Lecture  à  elle  faite  du  présent  interrogatoire 
et  de  ses  réponses ,  a  dit  ses  réponses  contenir 
vérité;  y  a  persisté  et  a  déclaré  ne  savoir' 
signer. 

:  G  H  E  N  O  N 


A  Pans  ,  chez  îa  citoyenne  T  ou  b  0  17  ,  libraire  f  aif 
'  Palais- Egatîté  ,  près  le  passage  vitré  j  &  chez  la' 
citoyenne  L  E  F  E  V  R  E  ,  rue  Percée. 
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De  rimprimerie  de  lk  Ko  B.  Man  T,  rue  du  Muséum,' 
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